DÉLIBÉRATION 

DES  HABITANTS 

DE  LA  VILLE 

DE  CLERMONT-FERRAND, 

Principale  & Capitale  de  la  Province  dC Auvergne  , & des 
Députés  de  différentes  Villes  & Communautés. 


A CLERMONT-FERRAND, 


De  l’Imprimerie 


d’An  T OIN  E 

de  la  Ville  5 


DELCROS,  Imprimeur  du  Roi  & 
rue  de  la  Treille, 

5» 


M.  D C C.  L X X X I X. 


DÉLIBÉRATION 

Des  Habitants  la  Ville  de  Clermont-Ferrand  ^ principale  à 
Capitale  de  la  Province  £ Auvergne  , & des  Députés  de 
diffaentes  Villes  & Communautés, 

Assemblée  générale  tenue  en  la  ville  & cité  de  Clermont-Ferrand, 
principale  & capitale  de  la  Province  d’Auvergne  , par  les  différentes  Cor- 
porations de  ladite  ville  & les  Députés  des  Villes  ôc  Communautés  cy- 
apres  dénommées , le  mercredi  i8  février  1789  , à laquelle  ont  afllfté  pour 
la  ville  de  Clermont  , 

messieurs, 

Moneftier  , premier  Echevin,  Préfident.  Bergier  , Bâtonnier, 

13  Gaultier, 

Bonarme  y ( r 1 • a j 

Artaud, 

Tiolier , 

Chabrol, 

Solignat,  \ ^ 

Magaud  , procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Lavaur  , 

Chamerlat , Ecuyer , Lieutenar^J  Dufaud  , 

général,  / Leblanc,  fyndîc  des  Procureurs 

Picot- Lacombe  , ^ ^ . Chafîaigne^fyndic  des  Notaires, 

Boutaudon-Seynage,  > L<?/?yèi//er5.  VPreAûiâ/. 

Prevofl: , j ( Chaudeffoles 

D’Albiat , Chevalier  , Procureur 
du  Roi. 

Petit  de  Montféjour  , Préfident, 

Mathieu , 

Villot  , \Cx}nfùhhrsé^ÉUUion, 

Grimardias , j 

Chauty , Procureur  du  Roi, 


^ f Echevins, 

Gros  , S 

Moffîer  , > 

’ V A^ejjeurs, 

> 


<■  Avocats, 


Médecins, 


Geneix, 

Sauvat , 

Barre, 

Bulche , 

Chevalier , Notaire. 
Achard,  Greffier, 


•Notaires, 
^ Procureurs, 


Douïcet  5 Do<îteur  en  Médecine  & Maître  Cellier  , 


en  Chirurgie. 

^ ^ 1 ^ Apothicaires. 

Chape! , 5 

Peynet , Commifîaire  de  Police. 

Bouflel , y 

Chape  1 , K Bourgeois, 

Debert , j 

Sablon  , 

Beflon, 

Domergue , 


Foureaud , 
Chambaud  ; 
Pabiot  5 


Nêgociamsc 


Larbaud  , ^ Orfèvres» 

Giron  , 

Boyer  , Teinturier, 

Sirot  , Menuifier. 

Deriege  , Cordonnier. 
Marcheix , Boulanger. 

Goy  , Tailleur. 

Fauque , Ferblantier. 

Colombier , Tailleur. 

Mouton,  Cabaretier. 

Chalamet , Cordonnier. 
Tourret  , Chapelier. 

E-odet , Charpentier. 

Pinchon  , 7 . a. 

_ , ’ > ’^ommiL  aires  aux  desmtSA, 

Chaiain , > 


Pour  la  ville  de  Brioude  , MM.  Delcher  , Avocat  & Lieutenant  de  TE- 
leélion  de  îa  ville  de  Brioude , & Pique  , Chanoine  du  Chapitre  de  la  même 
ville,  députés  par  délibération  du  17  du  préfent. 

Pour  la  ville  d’ïlToire , MM.  Bayet  , Avocat  , & Chomette , députés 
fuivant  la  délibération  du  15  du  préfent. 

Pour  la  ville  de  BiUom , M.  Huguet  , Avocat  en  Parlement , Pvîaire  de 
la  ville  de  Billom  , & Syndic  de  l’Aflemblée  de  département  de  cette  ville  , 
député  par  délibération  du  10  du  préfent. 

Pour  la  ville  de  Belfe  , MM.  Admirât  , Maire,  Valleix,  Doéleur  en 
Médecine,  & Juilîard  , Notaire,  députés  , tant  de  la  ville  de  BeflTe  que 
des  Municipalités  de  Beffe  en  Chandeze  , Murol , du  Chambon  , St.  Viélor , 
Vauzelle  & îa  Chavade,  St,  Aoafcai7e,  St.  Pierre  Colaminc  , le  Puy ,, 
Courgoul  , St.  Dierry  , Verrieres  &:  Sallian , fuivant  la  délibération  prife 
en  la  ville  de  BelTe  le  n du  préfent. 

Pour  la  ville  de  Vic-le-Comte , M.  Cuel  , Avocat  en  Parlement , & 
Bailli  du  Comté  d’Auvergne  , député  par  délibération  du  8 du  préfent. 

Polir  la  ville  delà  Tour  , M.  Burin  Desroziers  , Avocat  en  Parlement, 
& Bailli  de  ladite  ville  , député  fuivant  la  délibération  du  10  du  préfent. 

Pour  la  ville  de,  St.  Amant , M.  Maugue  , Notaire  , le  heur  Bonnet 
Doéteur  en  Médecine,  & M,  Pallet,  Notaire,  députés. 


Pour  la  ville  de  tezoux  , M.  Petit  , Avocat  , député 
fiiivant  la  délibération  du  1 5 du  prélent. 

Pour  la  Munipalité  de  Saint  Saturnin  , M.  Roquier,  Syndic 
dç  ladite  municiplité  , député  fuivant  la  deliberation  du  8. 

Pour  la  Municipalité  de  la  Roche  , Pierre-Jean  Bar- 
raud , Prêtre  ôc  Chanoine  régulier  de  l’Ordre  des  Prémontres, 
& Curé  de  ladite  Paroifle,  député  d’icclle  & de  Merdogne, 
fuivant  la  délibération  du  1 5 du  préfent. 

Pour  la  Municipalité  de  la  Sauvetat , Antoine  Gaumy  , 
député  par  délibération  du  1 5 du  préfent. 

Pour  la  Municipalité  de  Vertaizon,  M.  Efcot-Pilaire , 
député  par  délibération  du  12  du  préfent. 

Pour  la  Municipalité  d’Aubiere , Antoine  Janoux , député 
par  délibération  du  1 5 du  préfent. 

Pour  la  Municipalité  de  Durtol , Jean  Avinat,  député 
par  délibération  du  8 du  préfent. 

Pour  la  Municipalité  de  Romagnat,  M.  Taché  , Avocat, 
député  par  délibération  du  ler.  du  préfent. 

Pour  la  Municipalité  de  Lempde , M.  Ducrohet,  Notaire, 
député. 

Et  pour  la  Municipalité  de  St.  Bonnet , prés  Orcival , 
AnnetOiierjSyndic,  député  par  délibération  du  1 5 du  prefent. 

L’Aflemblée  formée , chacun  des  Députés  a mis  fes  pou- 
voirs fur  le  bureau  j on  a pris  féance  indifféremment^ 
fans  tirer  à conféqucncej  enfuite  M.  Moneftier,  Préfident, 
a dit  : 

MESSIEURS, 

N Ous  avons  eu  l’honneur  d’entretenir  avec  toutes  les  Villes 
& Municipalités  de  la  Province , une  correfpondance  luivie 
& uniforme  depuis  le  28  décembre  , jour  auquel  rAlfemblec 
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generale  des  HaÊiitants  de  cette.  Ville  prit  une  délièératLQiî 
relative  aux  intérêts  du  Tiers-état  dans  l’organifation  des 
Etats-généraux;  en  envoyant  cette  Délibération  , nous  priâ- 
mes ces  Municipalités  de  nous  faire  parvenir  leur  adhéfion  à 
tout  ce  que  la  ville  de  Clermont  feroitpour  le  bien  général  de 
la  Province  ; nous  avons  relevé  l’erreur  qui  réprôchoit  aux 
Officiers  Municipaux  de  Clermont,  de  fe  qualifier  de  Syn- 
dics-repréfenîants  du  Tiers-état  ; lorfque  nous  vous  avons 
annoncé  , Messieurs  , que  nous  ne  prenions  pas  ce  titre 
^ous  n’avons  pas  examiné  li  nous;  avions  été  autrefois  en 
droit  ou  en  ufage  de  le  prendre  ; mais  convaincus  que  ce 
qui  pouvoir  convenir  dans-  un  temps  où  les  lumières  étoient 
concentrées  dans  un  petit,  nombre  de  Villes-,  feroit  hors 
de  mife  dans  celui-ci,  où  les  connoiffances  humaines  font 
genetalement  répandues , nous  nous  emprefsâmes  de  renoncer 
à un  titre  qui  s’oppofe  au  defir  qu’a  le  Roi  , que  les  Repré- 
fentants,  tant  aux  Etats-généraux  qu’aux  Etats  provinciaux, 
foient  librement  pris  dans  toutes  les  clafîès  de  citoyens.  Loin 
de  nous  , Messieurs  , toute  idée  de  fupériorité  ; la  vraie 
Noblefiè  n’eft  pas  celle  qui  eft  tranfmife  par  des  titres  , mais 
bien  celle  qui  réfide  dans  les  fentiments  ; de  même  , une 
Ville  capitale  ne  tire,  pas  fa  fplendeur  des  titres  pompeux 
qui  feroient  aujourd’hui  défavantageux  à la  Province  ; mais 
de  l’amitié  qu’ont  pour  elle  les  Habitants  de  cette  Province.. 
Feu  de  jours  après  l’envoi  de  notre  Délibération,,  il  fut  fait 
leéture , dans  i’Aflemblée  générale  de  cette  Ville  , du  réfultat 
du  confeil  du  Roi , par  lequel  Sa  Majeâé  accorde  au  Tiers- 
état  un  nombre  de  Repréfentants  aux  Etats-généraux  égal  à 
celui  des  deux  premiers  Ordres  réunis  , & fixe  la  convocation, 
pour  l’Eleélion  des.  Députés  aux  Etats-généraux  par  bailliages 
Si  fénéckauiTées  : l’Affemblée. ,,  pénétrée  de  la  plus  vive  recon? 


lîoiiTance  envers  le  Roi  & le  Miniftre  vertueux  & éclairé  , qui 
avoir  diélé  cetaéle  de  bonté  & de  juftice,  arrêta,  par  acclama- 
tion^ une  adrefle  de  remerciement  à M.  Necker  j nous  ne 
vîmes  pas  fans  inquiétude  que  les  convocations  pour  l’élec 
tion  des  Députés  aux  Etats-généraux  dévoient  fe  faire  par 
bailliages  & lénéchauflees  ; cette  forme  inloiite  & contraire 
à celle  que  les  titres  les  plus  facrés  nous  garantilToient , nous 
paroilToic  impraticable  pour  cette  Province  ; nous  priâmes 
Monleigneur  le  Direéleur  général  des  Finances,  par  la  let- 
tre qui  lui  portoit  nos  remerciemens  pour  l’attachement  qu’il 
montroit  au  Tiers-état^  en  lui  failant  donner  une  reprélen- 
îation  égale  à celle  des  deux  autres  Ordres  réunis  , de  nous 
permettre  de  lui  adrefl'er  nos  .oblervations  lur  la  forme  de 
convocation  particulière  à cette  Province. 

Pour  ne  pas  manquer  à l’engagement  que  nous  avions 
contra£lé  envers  la  Province  , nous  eûmes  l’honneur  de  vous 
faire  part,  Messieurs,  de  la  lettre  écrite  à 3rî.  Necker^ 
nous  renouvelâmes,  auprès  des  Municipalités,  la  demande 
de  leur  adhéfon  à tout  ce  que  nous  ferions  pour  le  bien 
général  de  la  Province. 

La  ville  de  Clermont  croyant  qu’üne  fuffiroit  pas  de  défen- 
dre fa  caufe  par  des  mémoires,  fur-tout  dans  un  moment  où  le 
Mimftre,  qui  eft  à la  tête  des  finances,  eft  accabléde  travaux, 
fe  décida  à envoyer  trois  Députés  pour  débattre  & difcuter 
une  affaire  qui  intéreffoit  toute  l’Auvergne^  la  réierve  que 
Sa  Majefté  avoit  faite,  en  faveur  des  Provinces  6c  des  Villes, 
de  leurs  privilèges  particuliers,  la  juRice  de  notre  caufe, 
le  choix  de  trois  Députés  zélés  & éclairés , Faéîivité  qu’ils 
•ont  mife  dans  leurs  démarches,  le  concours  de  IVl.  le  Bailli 
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(âes  Montaîgnes  , d!e  MM.  les  Députés  c^'Auriîlac  & de  St. 
Flour  , l’appui  de  protedeurs  puilTants  & patriotes , nous 
faifoient  efpérer  un  fuccès  complet  j l’approbation  que  pref- 
que  toute  la  Province  donnoit  à nos  démarches,  les  adhé- 
rons libres  & non  fuggérées,  ni  mendiées,  ainfi  qu’on  l’a 
reproché  à nos  Députés  , de  la  plupart  des  Municipalités  du 
bas-Pays  & de  tout  le  haut-Pays , nous  confirmoient  dans 
cette  elpérance , lorfque  nos  Députés  nous  informèrent 
d’une  décifîon  du  Comité,  nommé  par  le  Roi,  pour  l’examen 
des  prétentions  des  privilèges  & des  Villes  relatives  aux 
convocations  qui  n’exeeptoit  pas  notre  Province  des  pays. 
d’Eledion. 

Cette  nouvelle  nous  furprit  , mais  n’abattit  pas  notre 
courage  ^ nous  efpérâmes  qu’il  fcroit  poffible  de  démontrer 
à M VI.  les  Gommiffaires  que  l’Auvergne  , ayant  Tes  Etats  par- 
ticuliers, ne  devroit  pas  être  traitée  comme  pays  d’Eledion  5,, 
nous  crûmes  d’ailleurs  qu’un  (impie  coup-d’œil jette  fur  la 
carte  chorograpEique  d’Auvergne  , leur  prouveroit  l’impof- 
fîbilitè  de  la  convocation  par  bailliages  dans  cette  Province  y 
nous  écrivîmes  fur  le  champ  à M.  Je  Diredeur  général  des 
finances  une  lettre , par  laquelle ,,  en  faifant  des  plaintes 
refpedueLifes  y nous  réclamâmes,  en  vertu  des  titres  les  plus 
authentiques,  l’ancienne  forme  de  convocation , nous  avons 
eu  l’honneur  de  vous  communiquer  cette  lettre  ; nous  avons 
eu  celui  de  vous  dire  que  nos  AlTemblées  générales  feroient 
continuées  au  18  de  ce  mois , & d’inviter  les  Villes  & Mu- 
nicipalités à nous  envoyer  un  Député  par  ville  ou  arron- 
diffement  pour  conférer  enfemble  fur  les  intérêts  généraux 
êc  particuliers  de  la  Province,  & concerter  avec  nous  les 
moyens  les  plus  propres  pour  opérer  le  bien  : oui,  Missieurs, 
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îe  fed  but  que  la  ville  de  Clermont  s’eïl  propofé  , en  vou5 
appellanr  dans  fon  AflTemblée  , eft  de  prendre  vos  confeils; 
ks  délibérations  que  vous  nous  avez  fait  l’honneur  de  nous 
envoyer , nous  lont  une  preuve  bien  fure  de  vos  lumières  j la 
marque  de  confiance  que  vous  nous  donnez  en  çq  jour  en  af- 
filiant à notre  Alfemblée , nous  prouve  votre  amitié , les 
confeils  donnés  par  des  amis  éclairés  ne  peuvent  que  nous 
être  d’un  très-grand  fecours. 

Depuis  l’époque  de  ia  derniere  lettre  que  nous  vous  avons 
écrite , Messieurs  5 nos  Députés  nous  ont  appris  que  nos 
réclamations  ont  été  mifes  fous  les  yeux  des  CommilTaires 
nommés  par  le  Roi,  qu’il  leur  a été  permis,  ainfi  qu’aux 
autres  Députés  de  ia  Province,  de  plaider  eux-mêmes  leur 
caufe  au  comité  jM.  le  Duc  de  Caylus , M.  le  Vicomte  de 
Peyronem , MM.  les  Députés  de  Saint-Flour  , & les  nôtres 
ont  développés  tour  à tour  les  moyens  les  plus  propres  à 
nous  donner  gain  de  caufe  , M.  Necker  & Ion  premier  com- 
nriis,  ainfi  que  quelque  membres  du  comité  , ont  paru  frappés 
delà  bonté  de  ces  moyens  , mais  déjà  les  lettres  de  convo- 
cation étoient  expédiées,  on  a craint  fans  doute  tout  ce  qui 
pouroit  rétarder  ia  tenue  des  Etats-généraux  qui  paroif- 
fent  fi  nécelTaires  pour  redonner  au  Roi  le  calme  dont  il  eft 
privé  depuis  long-temps , & au  Royaume  fa  fplendeur  & fa 
profperité,  MW. les  CommilTaires  ont  crû  qiTil  fuffiroit  de 
parer  à la  difficulté  & à la  réfillance  qu’oppofoient  les  habi- 
tants du  haut  pays  , à fe  rendre  aux  SénéchaulTées  du  bas- 
Pays  ; il  a enconféquence  été  arrêté  qu’il  leroit  permis  aux 
Habitans  du  haut-Pays  de  fe  rendre  tous  à Saint-Flour  fans 
diftinélion  de  Reflbrt  avec  une  Députation  de  plus , & d’ail- 
leurs il  a été  jugé  que  le  bas-Pays  kr oit  convoqué  par  Pail- 
lage & Sénéchâulféê.. 
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Je  n’entreprendrai  pas , Messieurs  , de  vous  prouver  com- 
bien cette  décifion  eil  contraire  aux  intérêts  de  la  Province, 
chacun  de  vous  le  fent  aflez  , & les  Villes  & Municipalités 
que  vous  réprefentez , l’ont  très  vivement  exprimé  dans  leurs 
Délibérations  5 je  ne  vous  parlerai  pas.  Messieurs,  de  l’at- 
teinte qu’elle  porte  aux  prérogatives  de  notre  Ville  , nous 
nous  lommcs  impofés  la  loix  de  n’avoir  d’autres  intérêts 
que  ceux  qui  peuvent  Te  lier  avec  ceux  de  la  Province; 
oui.  Messieurs  5 la  Ville  de  Glermont  vous  promet  de  ne 
jamais  rien  entreprendre  fans  le  concert  de  la  plus  grande 
partie  de  cette  Province , vous  prie  de  lui  permettre  de 
vous  demander  en  toute  occafion,  vos  confeils , & de 
vous  communiquer  toutes  les  démarchés  qu’elle  fera  pour 
le  bien  général. 

Quel  parti  devons-nous  prendre  dans  cette  circonftance;? 
e’efl  fur  quoi  je  vais  vous  confulter après  vous  avoir  fait 
part  de  la  décifTon  tant  de  L’AlTemblée-  générale  de  cette 
Ville  , que  du  comité  qu’elle  a nommé  pour  la  difcuflion, 
& l’examen  de  ce  qui  intèrefle  la  Province dont  elle  eft 
Gapitale. 

Il  a été  décidé  à PAfîemblée  de  Dimanche  dernier,  & 
aux  comités  lubfequents  que  la  derniere  décifion  du  confdP 
du  Roi,  étant  prononcée  contradiéloirement  avec  le  Tiers- 
état,  il  falloir  ne  rien  faire  qui  pût  s’oppofer  aux  vues  pa- 
ternelles du  Roi,  qui  pût  rétarder  la  tenue  des  États-généraux, 
& contrarier  un  pian  , qui  étant  propofé  par  un  Minifiro, 
tel  que  M.  Necker , doit  être  régardé  comme  avantageux 
à l’Etat  :1a  Ville  de  Glermont  s’eft  toujours  diflinguée  par 
fa,,  fidéhté  envers  fon  Roi,  feroit-ce  en  ce  moment , qu’el- 
le y porteroit  atteinte? 
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îî  a donc  été  ftatué , qu’on  adrefleroit  au  Roi , un  mé- 
moire reipeélueux , par  lequel,  en  préfentant  fes  plaintes 
fur  le  Jugement  intervenu , on  fuppliera  fa  Majefté  d’ac- 
corder à la  Province  une  Députation  égale  pour  le  nombre, 
à celle  qui  fera  faite  aux  Etats-généraux  , que  tant  les 
Dépurés  aux  Etats-généraux,  que  ceux  qui  formeront  cette 
fécondé  Députation,  fe  réuniront  à Clermont , pour  réduire 
en  un  feul  tous  les  cahiers , tant  du  haut  Pays  que  des 
deux  SénéchaulTées  du  bas  Paysj-t^'^^  cahier  fera  inti- 
tulé cahier  de  la  Province  , & que  les  Députés  qui  n’iront 
pas  aux  Etats-généraux  refteront  à Clermont , pendant  la 
tenue  de  ces  Etats , pour  entretenir  une  correipondance 
avec  ceux  qui  feront  a EAlfemblée  de  la  nation  , recevoir  les 
doléances  & mémoires  de  toutes  les  municipalités  de  la  Pro- 
vince fur  les  chefs  qui  pourroient  avoir  été  omis  dans  la 
confeélion  des  premiers  cahiers,  &en  faire  part  aux  Députés 
aux  Etats- généraux  : enfin , qu’il  foit  donné  à la  Sénéchauflee 
de  Clermont,  une  fécondé  Députation  aux  Etats-généraux 
due  à fa  population  qui  excede  de  beaucoup  , cent  mille 
âmes. 

M.  le  Procureur  du  Roi  s’eft  levé  ôc  a dit, 

M E S S I E U R S ,, 

Z'éle  , rcfpeéf,  foummiffion  , voila  nos  guides. 

Le  Monarque  nous  appelle  au  tour  de  lui  : hâtons*noûg- 
d’ecouter  fa  voix. 

Travailler  au  grand  œuvre  de  la  régénération  de  la  Mo- 
narchie , tel  eft  le  but  des  Etats-généraux  ,,  rendons-nous^ 
en  dignes. 
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L’union,  la  concorde,  doivent  être  nos  premiers  titres, 

c’eft  pour  cimenter  ces  fentiments  que  cette  AfTembléc 
a été  convoquée  : mettons-les  au  pied  du  Trône  , nos  efforts 
feront  aeceuiilis  ; la  bicnfaifance  du  Roi  nous  le  promet. 
Messieurs,  c’eff  dans  cet  efpoir  que  je  requiers  quil  foit 
arrêté. 

Qu’il  fera  adreffé  une  très-humble  pétition  à fa  Majefté 
pour  la  fupplier  d’ordonner. 

r.  Que  l’Eledion  des*Députés  des  trois  Sénéchauffées, 
aux  Etats-généraux  fera  accompagnée  de  TEleétion  d’un 
nombre  égal  d’adjoints^ 

2*.  Que  les  uns  & les  autres  fe  réuniront  dans  cette  Ca- 
pitale de  la  Province  , pour  conférer  les  cahiers  , les  rapro- 
cher  , les  concilier,  & les  réduire  en  un  feiil,  afin  d'éta- 
blir , dans  toutes  les  parties  de  l’Auvergne , Tunité  de  vue  & 
de  moyens. 

3®.  Que  la  même  Affemblée  formera  le  plan  de  l’orga- 
nifation  des  Etats  particuliers,  dont  la  parole  royale  nous  a pro- 
mis le  Tétabliffement , ôc  linlérera  dans  le  cahier  des  do- 
léances & pétitions. 

4®.  Q-i’il  fera  aufii  établi  une  Affemblée  intermédiaire 
féante  en  cette  Ville,  pour  former  le  lien  de  la  correfpon- 
dance,  entre  la  Province  &fes  Députés  aux  Etats- généraux. 

5°.  Enfin  que  fa  Majefté  fera  fuppliée  de  faire  Juftice  au 
reffort  de  cette  Sénéehauffée,  en  lui  accordant  une  fécon- 
dé Députation,  exigée  par  une  population  d’environ  cent 
quarante  mille  individus. 

L’ Affemblée  ayant  entendu  le  rapport  de  M.  le  premier 
Echévin  & les  conclufions  de  M.  le  Procureur  du  Roi , a 


defîré  la  Ieâ:ure  , i®.  de  diverfes  délibérations  des  Villes  [& 
des  Communautés  qui  y font  repréfentées  ; 2”.  du  mémoire 
projetté  pour  être  préfenté  à Sa  Majefté.  Ce  fait  : les  citoyens 
de  la  capitale  ont  exprimé  par  l’organe  de  M.  le  premier 
Echévin  , leur  fatisfaétion  de  fe  trouver  aujourd’hui  réunis , 
comme  en  famille  avec  leurs  freres  des  différentes  Commu- 
nautés du  reffort  & de  la  Province  ; & leur  remerciment 
des  témoignages  multipliés  de  confiance  qu’ils  leur  ont 
donnés,  de  la  juftice  qu’ils  ont  rendu  à la  pureté  de  leur 
fentiments , à la  franchife  de  leur  conduite  , à la  loyauté 
de  leurs  vues  , qui  jamais  n’ont  eu  que  l’intérêt  général 
de  la  Province  pour  objet  unique. 

Les  voix  réceuillies , le  parti  propofé  par  M»  le  premier 
Echevin  , & auquel  M.  le  procureur  du  Roi  a donné  fort 
adhéfion , de  préfenter  à Sa  Majefté  une  très-humble  pétitiony 
à l’effet  de  folliciter  la  réunion  des  Députés  des  trois 
Affemblées  de  la  Province  Ôc  d’un  nombre  égal  d’adjoints , 
pour  réduire  les  trois  cahiers  en  un  feul , en  faire  difparoî- 
tre  les  difcordances , rapporter  toutes  les  vues , autant  qu’il 
feroit  poffible  , à des  plans  généraux  , dans  lefquels  les 
intérêts  particuliers  cederoient  aux  grands  avantages  de  la 
multitude  , arrêter  le  plan  de  la  conlfitution  de  nos  Etats 
particuliers , ôc  fe  former  enfuite  en  commiffion  intermédia- 
re de  correfpondance  , a été  unanimement  approuvé  j la 
demande  d’une  fécondé  députation  pour  la  fénéchauffée 
de  Clermont  a paru  de  la  plus  grande  juflice. 

Le  mémoire  en  forme  de  pétition  dont  il  a été  fait 
leélure  , a femblé  remplir  ces  différents  points  de  vue. 

En  conféquence  , il  a été  arrêté,  qu’il  fera  incelTam- 
ment  mis  au  pied  du  Trône, 
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L’AfTemblée  a cependant  exprimé  Tes  regrets  , d’être 
forcée  par  les  circonllances  d’arrêter  une  démarche  il 
importante  pour  le  bien  général , fans  avoir  pu  conlulter 
les  deux  Ordres  du  Clergé  & de  la  Noblcfle  de  la  Pro- 
vince j elle  fent  tout  le  prix  de  la  réunion  de  leurs  lu- 
mières 5 de  leur  zele  patriotique  & de  leur  appui;  & pour 
obtenir  leur  adhéfîon  & leur  concours  par  les  feules  voies 
qui  foient  à fon  pouvoir , elle  a arrêté  que  le  mémoire  , 
en  forme  de  pétition,  fera  communiqué  à Monleigneur 
l’Evêque  de  Clermont  , Chef  du  Clergé  , à MM.  du 
Chapitre  cathédral  & aux  autres  Chapitres  & corps  Ecclé- 
fiafl  iques  de  la  Ville  , à M.  le  Sénéchal  de  Clermont, 
à M.  le  Vicomte  de  Beaune  , Préfident  de  l’AlTemblée 
provinciale  , aux  principaux  Seigneurs  ôi  Nobles  aéluelle- 
ment  dans  la  ville  ; aux  Cours  & compagnies  de  Magif- 
trature , pour  leur  demander  leur  approbation  & leur 
concours  , & les  inviter  à prendre  les  meiures  que  leur 

fagelTe  leur  infpirera  , pour  procurer  l’adhéfion  du  Corps 
entier  du  Clergé  Sc  de  la  NoblelTe,  aux  pétitions  inlérées 
dans  le  mémoire  , fauf  les  droits  de  la  Province. 

Il  a été  également  arrêté  , que  ce  mémoire  fera  préfen- 
té  à M.  l’Intendant  de  la  Province,  pour  lui  demander 
fon  approbation  & fon  appui. 

Enfin  la  capitale  & toutes  les  Villes  & Communautés, 
qui  fe  font  réunies  à elle  par  leurs  repréientans  dans 
cette  Aflemblée , pénétrées  de  la  nécelfité  de  l’harmonie , 
du  concert  & de  la  réunion  des  cœurs  & des  efprits,  pour 
la  profpérité  de  la  commune  Patrie , fe  font  promis  mutuel- 
lement , & à toutes  les  Communautés  qui  adhéreront , 
une  fracernité  inviolable  3 & pour  en  aflurer  les  fruits  prof- 
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peres , il  a été  arrêté  que  la  capitale  deviendra  le  lien  de 
correfpondance  entr’elies  ; qu’elles  fe  feront  réciproque- 
ment part  de  leurs  vues  pour  la  reftaufation  de  la  chofe 
publique  , de  leurs  doléances  & pétitions  , & qu’elles  s’en- 
tr’aideront  loyalement  de  leurs  confeiJs  par  i’entremife  des 
municipalités  des  villes  & bourgs , chefs  lieu  d’arrondifle- 
ment. 

La  Capitale  & les  Communautés  du  reflbrt  de  fa  féné- 
chaulîee  repréfentées  à l’Affemblée  , s’engagent  fpéciale- 
ment  à contribuer , de  toute  leur  influence , à l’infertion 
dans  les  cahiers  de  ce  reflort , pour  les  prochains  Etats 
généraux , de  toutes  les  pétitions  tendantes  à une  utilité 
marquée  , que  les  Villes  & les  Communautés  des  autres 
reflbrts  leur  feront  parvenir,  & que  l’influence,  contraire 
à leur  vues,  pourroit  traverfer  dans  la  redaélion  des- cahiers 
de  leurs  propres  bailliages  ou  fénéchauflees. 

M.  Lachenal , Airefîeur  de  la  Ville  de  Thiers,  a été 
préfent  à la  délibération,  & en  a demandé  une  expédition, 
pour  la  communiquer  à fa  municipalité. 

Fait  & délibéré  lefdits  jour  & an. , & ont  tous  les 
délibérants  figné. 
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TRÈS-HUMBLE 
ET  TRÈS-RESPECTUEUSE 

PÉTITION 

AU  ROI, 

Pour  demander  à fi  Majeflé , la  reunion  des 
Députés  des  trois  B ailhages  ou  Senechaujfies 
d'Auvergne  aux  Etats- généraux  , & d un  nom- 
bre égal  dé  adjoints  , dans  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince , pour  réduire  les  trots  cahiers  en  un  feul , 
former  le  plan  des  Etats  particuliers  de  la  Pro- 
vince ; nommer  une  commlfiion  intermediaire  de 
correfpondance  ; 2^.  une  fecondt  depuiation  pour 
la  Sénéchaujfée  de  Clermont, 

Sire, 

L A Province  d’Auvergne  fut  toujours  repréfentée  aux  Etats 
généraux  par  deux  Députations  ; Aflemblée  unique  à Cler- 
mont pour  nommer  les  repréientants  du  bas-Pays  : Dépu- 
tation à Saint-Fiour  pour  le  haut  Pays. 
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Cet  ordre  antique  étoit  entièrement  renverfé  dans  la 
convocation  ordonnée  par  Bailliages  3 en  Auvergne,  cercme 
dans  les  autres  Pays  d’Ele<5tion. 

Le  haut  Pays  s’efl  réuni  à la  Ville  de  Clermont  & aux  Prin- 
cipales communes  du  bas-Pays , pour  réclamer  contre  cette 
innovation  dcftrudtive  de  la  conftitution  de  la  Province,  & 
qui  choque  toutes  les  convenances.  Leurs  moyens  étoient 
communs  ; cependant  leur  fort  n’a  pas  été  le  même. 

Le  haut  Pays  conferve  fes  formes  : il  députe  par  Pays; 
une  feule  AfTemblée  à Sainr-Flour  , réunira  les  trois  Or- 
dres de  cette  partie  de  la  Province,  fans  diftinélion  de 
reflbrt  ; le  bas-Pays  au  contraire  perd  fes  anciens  ufages  ; 
deux  Aflembiées  entre  lefquelles  ii  ne  fc  trouve  aucune  pro- 
portion , députéront  féparement. 

Par  quelle  fatalité  faut-il  que  les  mêmes  titres  ayent  pro- 
duit des  réfultats  fi  oppofés  .'Sire,  nous  fom mes  loin  d’en- 
vier cette  préférence  à la  haute  Auvergne  : mais  nous  fup- 
plierons  votre  Majeflé  de  nous  permettre  de  porter  à fes 
pieds , nos  plaintes  refpeéfueufes  avec  notre  foumiffion , com- 
me des  litres  à la  bonté  paternelle  , pour  un  dédommagement. 

Le  déchirement  du  corps  politique  de  la  bafle  Auver- 
gne , eft  douloureux  , Sire,  & poufle  le  citoyen  mal- 
gré lui , vers  cette  réfiftance  d’inertie  , que  la  fidélité  du  fujet 
fembleroit  ne  pas  exclure  ; mais  l’amour  de  votre  perfonne 
facrée  , la  crainte  d’éloigner  le  retour  du  calme  confoîa- 
teur  dont  votre  Majeflé  efl  privée , & qu’elle  redemande  fi  af- 
feélueulement  à la  nation  , font  les  feuIsTentiments  qui  ont 
droit  de  maîtrifer  nos  âmes.  La  voix  d’un  Monarque  chéri 
nous  appelle  ; nous  volons  , S i R E , fans  délibérer  plus  long- 
temps fur  le  choix  de  la  route  j c’eft  le  but  qu’il  faut  »t- 
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teindre  ; qu’iïn|>orte  le  c'hetnin  qui  y conduit  ? 

Cependant..;.  Un  fecret  elFroi  nous  décourage  & nous 
arrête  : trois  corps  de  députations  féparées  , qui  le  partagent 
la  repréfentation  de  l’Auvergne  , vont  aux  Etats- géné- 
raux travailler  à rendre  à votre  Majefté  le  calme  & la  tran- 
quillité ; lié  ! S iR  E,  comment  pourront-ils  concourir  à ce 
grand  oeuvre , s’ils  ne  portent  pas  a rAflemblée  nationale  , 
l’efprit  calmé  & de  s’ils  n’arrivent  qu’avec  les 

armes  turbulentes  de  la  dilcorde  ?ü  appuyés  lur  trois  cahiers 
différens  , ils  élèvent  trois  voix  difcordantes  au  nom  de  la 
inême  Province  ? 

Sire,  la  fagelTe  de  votre  Majefté  peut  d’un  mot  préve- 
nir un  tel  orage  ; d’un  mot  elle  peut  amener  les  repréfcn- 
tants  des  trois  Sénéchauflees  de  l’Auvergne  à une  coalition 
capable  d’appaifer  dans  le  fein  même  de  la  Province  , le 
feu  des  divilions  inteftines,  le  choc  des  rivalités  & des  ja- 
loufies. 

D’établir  entre  les  trois  députations  , l’unité  de  vues  & la 
confiance  fraternelle  ; d’attacher  à leur  marche  la  loyauté 
du  caraélére  national. 

De  réunir  leurs  efforts,  & de  les  diriger  par  un  concert 
heureux , vers  le  même  but , vers  la  profpérité  commune. 

D’épargner  à la  Province  enfin , la  douleur  de  n’avoir  à 
préfenter  aux  Etats-généraux  que  Taffligeant  fpeétaclede 
fes  diflenfions  intérieures  , & de  n’y  paroître  que  pour  ajou- 
ter aux  troubles  qui  infpirent  déjà  des  craintes  lî  inquiétan- 
tes fur  leur  fuccès. 

Ce  n’eft  point  un  projet  nouveau  que  des  Citoyens  en- 
, flammés  de  la  feule  pafïïon  du  bien  , viennent  propofer  à 
votre  jMajefté,  pour  établir  cette  coalition  défirable  j c’eft 

d’un 
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d’un  plan  déjà  préfenté  par  la  NoblelTe  du  Pays , déjà  ap- 
prouvé, qu’ils  ofent  folliciter  la  fanétion.  Il  eft  fmple  ce 
plan  , & ne  demande  pour  l’exécution , & pour  réunir  tous 
les  fufFrages  que  la  manifeftation  de  la  volonté  Royale. 

Que  dans  chacune  des  Aflemblées  Principales  du  Pays , 
l’Eleélion  des  Députés , deftinés  à repréfenter  les  diverfés 
parties  de  la  Province  aux  Etats  généraux  , Toit  accompag- 
née de  l’Eleélion  d’un  nombre  égal  d’autres  Députés  » defti- 
nés à fe  réunir  avec  les  premiers  dans  la  Capitale , & de 

, I®.  rapporter  les  cahiers  des  trois  Aflemblées,  les. 
rapprocher  .&  les  réduire  en  un  feul , fe  concilier  pour  en 
faire  difparoitre  les  difîonances  & les  pétitions  contraires  ou 
oppofées  ; écarter  les  vues  étroites  de  l’intérêt  particulier , 
rapporter  tout,  s’il  eft  poflible,  à des  plans  généraux,  à 
l’utilité  de  la  multitude. 

2°.  Convenir  d’un  plan  approprié  aux  localités  delà  Pr© 
vince,  pour  le  rétabliffement , l’organifation  & le  régime 
de  fes  Etats  particuliers  , & faire  de  ce  plan  le  complé- 
ment du  cahier  des  doléances  & pétitions. 

3®.  Nommer  une  Commiflîon  Intermédiaire  qui  foit  le 
hen  de  correfpondanee  de  la  Province  entier©  avec  fes  re- 
préfentants  aux  Etats-généraux. 

Si  nous  étions  aflTcz  heureux , S i R E , pour  que  ce  projet 
diété  par  des  intentions  pures , & dont  les  avantages  font 
incalculables , obtint  la  fanélion  Royale  , la  Province  n’au- 
roit  plus  à regréter  la  perte  de  l’unké  précieufe  & faîiitaire 
des  vœux  & des  mouvemens  de  fes  deux  grandes  diviflons  ; 
cUe  ferait  réparée  cette  unité  , & deviendroit  même  ce 
qu’elle  n’étoit  pas  dans  la  marche  ancienne  des  Députations 
par  haut  & bas-Fays ,.  elle  deviendroit  une  unité  abfoîue 
dans  les  mouvemens  concertés  d’un  peuple  de  freres  , Conci- 
toyens. de  la  même  Province , fournis  aux  mêmes  loix , & qui 
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ae  formant  que  le  corps  unique  d’une  feule  généralité  , ont 
entre  eux  des  rapports  d’intérêt  fi  intimement  lies,  quils 
ne  fauroient  être  repréfentés  féparement  fans  danger  pourî 
tous. 

Il  refteroit  cependant  encore  un  vœu  à former  'pour  la 
Sénéchaufiee  de  Clermont  : d’obtenir  deux  députation?  au 
lieu  d’une  feule  que  lui  accorde  l’état  annexé  au  Régle- 
ment publié  fur  la  Convocation  des  Etats-généraux. 

Ce  n’eft  point  là  , Sire,  une  faveur  quelle  follicite; 
c^eft  une  erreur  dans  la  répartition  des  Députations,  dont 
elle  demande  le  redrelfement  : la  population  de  fon  rcfîbrt 
efl;  de  près  de  cent  quarante  mille  âmes;  elle  a dans  fon. 
enclave  un  Bailliage  fecondaire  dans  le  fens  du  Réglement; 
(la  Prévôté  d’iRorre,  ) deux  titres  également  irréfiftibles  à 
une  double  Députation  : d’après  les  principes  du  Régle- 
ment , cent  mille  âmes  & au-deflbus  donnent  une  Députa- 
tion, de  100  mille  à 200,  deux  Députations,  tel  eft  le 
tarif  proportionel  que  votre  Majefté  a adopté  : l’applica- 
tion de  ce  Tarif  à la  Sénéchaufiee  de  Clermont,  lui  donne 
donc  incontefiâblèment  deux  Députations.  Elle  n en  rece- 
vra pas  moins  comme  un  bienfait  de  votre  Majefté , l aélc 
de  jufiice  par  lequel  l’erreur  qui  ne  lui  en  a attribue  qu’une, 
fera  redrefiee  par  fa  bonté. 

Nous  femmes  avec  un  profond  refpeél , 

SIRE, 

De  Votre  Majesté, 

Les  très-humbles  , très-fournis  & très-fideles  fujets  ; ont 
figné  à la  minute  les  Officiers  Municipaux  & Gitoyens  de 
la  ville  de  Clermont-Ferrand,  Scies  Députés  des  differen- 
tes Villes  Sc  Municipalités  qui  ont  afiifté  a la  Délibération 
du  18  Février  1789. 


